Chère camarade Ségolène,
Nous  sommes heureux de t’accueillir ici et de constater l’importance que tu portes à notre population. Tu es ici au cœur de la problématique sociale, nous aurions pu choisir une organisation plus classique, plus standardisée mais ce fonctionnement  correspond davantage à notre volonté commune. Trop longtemps on a reproché aux politiques de ne pas écouter le peuple, tu as reçu les questionnements et les demandes émanant de certains habitants de ce quartier, tu y répondras.
Je sais que tu connais les grandes difficultés de notre département, mais grâce à cette visite tu t’imprégneras mieux de nos préoccupations. La Guadeloupe vit une crise profonde, beaucoup plus importante que celle de la métropole, un taux de chômage de 24%, touchant particulièrement des quartiers comme celui-ci et avoisinant les 60% chez les jeunes. Les écarts de prix avec la métropole sont exagérés, l’opacité de la formation des prix, les ententes illicites, faussent le jeu de la concurrence. Cette situation économique et sociale génère un climat de violence et d’insécurité de plus en plus inquiétant, nous sommes dans le trio de tête des départements les plus violents de France par tête d’habitant, le département où il y a le plus de circulation d’armes.  Beaucoup de famille ont des difficultés pour joindre les deux bouts. L’inégalité des chances n’est pas une théorie, c’est une réalité pour nous. L’éducation nationale et particulièrement l’université  qui  est de la compétence de l’Etat ne bénéficient pas du volontarisme politique nécessaire par rapport aux écarts qui existent avec la métropole. L’effort de participation demandé à notre département est disproportionné compte tenu de notre retard, l’état se désengage et cherche à le faire de plus en plus.
Pourtant, le peuple guadeloupéen à travers les nombreuses consultations électorales a toujours marqué son attachement à la république française, à sa citoyenneté française, mais il a toujours aussi démontré dans son vécu, dans son quotidien, dans ses expressions populaires qu’il était attaché à son identité culturelle. Je crois que dans une démarche de résilience, fait de pragmatisme et de comportements implicites les guadeloupéens ont su démontré « in vivo » que la république peut être plurielle, qu’elle peut s’enrichir de la diversité, que le tout monde d’Edouard Glissant qui vient de nous quitté est une réalité, que la république peut être unie sans être uniforme. 
Ce peuple est aussi capable de grandes réalisations, de grandes œuvres. Il a su produire de grands hommes dans tous les domaines, dans la vie politique, dans le milieu intellectuel, dans le milieu scientifique, culturel et sportif. Nous croyons en nous et en notre capacité, nous savons que nous avons des potentialités non exploités, nous ne demandons pas de faire pour nous, nous demandons que la république soit juste et équitable, qu’il n’y ait pas une France à deux vitesses. Nous sommes prêts à travailler pour construire avec le pouvoir central l’avenir concerté de notre département. Pour cela il nous faut  un pouvoir de gauche en place, un pouvoir socialiste en 2012, un pouvoir avec toi camarade Ségolène qui connait les problématiques de notre département et notre volonté de co-construire l’avenir. Merci de croire en nous, car nous aussi croyons en toi.
